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il s'abonne au bureau de ta rédaction rue Souve- 
! "fort n. 350; chez les dames Minoux et de 
foiW\ maison joignante; et M. LiToca , impri- 
^ libraire , rue du Pont-d'Ile , continuera à rece-
l"tU concurremment avec les autres bureaux, les avis 
it annonces.

On reçoit aussi des ahonnemen6 chez M. Bketuih 
libraire , marché au bois, à Bruxelles, et chez toog 
1p6 directeurs des postes _lu royaume.
Le prix de l’abonnement est de 4 ilor. 72 1/2 et*. P-B. 

pai trimestre pour Liège , et de 5 flor. 67(5 p 
pour les autres villes du royaume. ' 9
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GAZE DE
ANGLETERRE.

Jjondrss, le d nieirs. L état tie M. Canning s’améliore ra- 
pidement par suite du vésicatoire qu’on lui a appliqué il y a 
quelques jours. Les docteurs Holland et Warren ont eu une 
consultation sur son état à midi et demi, et ont fait le rapport 
suivant : M. Canning a eu une bonne nuit et il va beaucoup 
mieux ce matin.

— Mde. Hunu , meie du tres honorable Georges Canning, est 
morleà Bath , samedi deiniei , dans la Sie. armee de son âge.

-S. M. a admis en audience particulière l’archevêque de 
Cantorbevy, M. lesecietaire Peel , le comte de Harrowby , le 
duc de V;.ü'iiglon et lord Béi esfort.

S.M. est pallie pour \\ inttsor au milieu des acclamations du 
peuple assemblé au dehors du palais.
-Les renforts qu’on doit envoyer en Portugal consistent en 

quelques chevaux ( ils 11e montent pas à 5o ) avec les hommes 
necessaires pour en avoir soin. ' (Globe and traveller.)

Le Finies dans un.long article sur le projet de la motion de 
sir Fiancis burdett , fait remarquer que dans la minorité se 
trouvaitavee l’auteur de la motion et M. Canning tout ce que la 
chambre compte d’hommes distingués pour l’éloquence, les talons 
et 1 experience , tandis que dans la majorité, à l’exception de 
M,Peel et du maître des rôles, ou ne pourrait citer un seul 
homme de mérite ou réputé pour en avoir. Le Times termine 
cet article en disant de M. Canning: « S’il est bien pénétré de 
ce qu'il doit à son propre honneur et au bien de son pays, il faut 
qml choisisse promptement entre ces deux partis: commander 
dans le cabinet ou se retirer. »

FRANCE.
Paris, le 17 mars. — M. le président de la chambre des dé

putes a remis hier entre les mains du roi le projet de loi sur 
‘ presse , adopté dans la séance du 12, le projet relatif à la 
raitedes noirs, adopté dans la séance du 14,

Des lettres de Madrid , du 6 nars, nous sont parvenues; elles 
»urinent le mouvement rétrograde de l’armée d’observation 
“lieues eu-deçà des frontières de Portugal. La désertion et 

fiu, COU.leiUetne“t <les soldats n’en sont pas le seule cause; il 
L i )a)uuler l'extrême dilficulté de faire vivre un grand nom- 
, ' tr‘>lll>e*dans un pays de montagnes , dénué de toutes res-

cs, lorsque la pénurie du trésor surtout rend impossibles 
Jes y!,eaSeSaU*('udles donneraient lieu l’achat et le transport 
(M‘l,ernectaires. Le clergé lui-même paraît avoir suspendu 
•écon,l°U1S lC|“‘‘s 4ue le ministère se montre moins disposé à
lrc> reçues0^ !*1 deiU Eu 1111 raot . la l'«“parl des Jet-
«enter I ' |)ag"e P‘" le dernier courrier s’accordent à pré- 
»oinme fretW10U J’U,le a"n«e sur les frontières du Portugal 

on. nMPre*Senl‘r d<>S r<’sullals tout à-fait contraires à 
«>entLu'mb"itC‘1 atle,ulre le Parli lllli lavait le pins forle- 

L, «le a cet appareil guerrier. (Joum. du Comm.)
«nos UaT“/' ,<le Bü,tleanx donne les nouvelles suivantes,

, Lca üale ‘le Lisbonne , le 28 février :
j'Poil,mTtlU^,de Umcs s’est de nouveau fait proclamer roi 
■ , uSal » a One— ’ .... ......Nil!llen)e-, - —801‘» Ie “cm de Manuel il. Il tient ac-
«isnt f0ll y1.®0“1' a Villa-Réal ; on ajoute qu'il est complète- 
f0l'tusaitB , *;ntre les mains de qui une partie de la nation 

> i». |’lacel espoir d’un avenir sans nuages, 
refugié - - ■ .... 0ltren noi)|k,ll°Up e''l>a”no's en P°rtLlgal commencent à augmen- 

ne"t d’êtr e' Eeux T” sol't propres à faire campagne vien- 
^i'rtsau ^V’rVUS de ^usds ’ *es habits d’uniforme leur seront 
V'rs la fi., 1°1 ?u’'ls seront arrivés de Londres , c’est à dire 

p du ln°is prochain. »
Hait ja^”le d® Londres , on a les journaux de Lisbonne jus- 
Lsde l’arn S ’.’ s offrent pen d’intérêt. Les dernières nouvel' 
1"« d’Ai, J;ee < U N,ord portaient la date du 28 février. Le unir- 
l"*ses t,.®, * Se PlePai'aît à recoimneiieer les hostilités ajiYès 
Meux ntR.eS auralei>t pris un peu de repos, li avait a»,pris, 
t0|,fhsion „ .Vs Part's de Chaves le 21 , que la plus. grande
S'bterWZ'T'1 r,ml les msiugé.s. Les soldats refusaient 

,*«nt et de v, resde leu,s cbefs ; ils demandaient la tète de 
Hp’’l fetie 1. clSessi . qui avaient pris la fuite. 

*hs^bstal6e‘!(i'lm‘X constitutionnels auront-ils profité de 
ce fojir attaquer les rebelles ; et ce serait alors

à la suite de cette attaque que Chaves serait renti-é en Galice 
comme 1 annonce l’Indicateur ; mais nous n’avons aucune infor
mation positive à cet égard.

~ TBIOMPEE DE M. CANNING.
Des lettres authentiques arrivées ce malin par voie exlram- 

dînaire , confirment que le roi d’Angleterre s’est rendu à Lon
dres mercredi i/j cleee mois , dans l’après-midi ; que le même 
jour , Sa Majesté a tenu conseil au palais de St. James pour les 
arrangemens ministeriels , devenus nrgens par Sllife de' J'incu- 
îable maladie et de la démission de lord Liverpool ■ que U 
recomposition du cabinet a été arrêtée et convenue dans cette 
reunion, et que c est M. Canning qui en a été entièrement 
charge par le roi. uuu

Cette importante nouvelle s’était aussitôt répandue dans 
Londres ou elle a produ.t une vive satisfaction , et a été J ! 
delai transmise à Paris , oî. elle vient de déconcerter pre-ouW 
ant de conjeelures'el de faux calculs , qu’elle avait déjoue' d’in- 

tii&ues dans quelques cercles de torjs.
M. le piesident du conseil l’a reçuedès ce matin ; mais iin’en 

a faitnen pubher ce soir par son Etoile, sans doute de ne tu- 
d alléger trop promptement ceux qui déjà se réjouissaient‘ou-
M SS»'I" ^ pl,ySiqUeS et H‘Uques do 
M Canning. LZ We se borne a preparer a ce coup nos congre-
gâtions et les juntes de la Péninsule , en indiquant l'arrivée*, 
roi a Londres. J nceua

Du reste au départ des courriers extraordinaires de Londres 
aucun detail prees n’y avait encore transpiré sur la nouvelle 
formation du conseil , ou plutôt sur les cbangemens perronneU 
qui s ciaient opérés , on savait seulement, de\ inanLe 
positive que M. Canning l’avait complètement en,porté ,7u“l 
était chef du ministère comme l’a été Pitt, et que c’étaitln q, 
avait désigné ses collègues. a xul

On ne peut tarder a connaître ces détails qui sont un vérita
ble triomphe pour la cause de la civilisation.

On avait dit d’abord que, par égard pour la position de lord 
Liverpool , le minis,ere britannique ne serait définitivement re
constitue qu apres les fêtes des Pâques. Mais le désir de sa sei
gneurie ellemeine , les nouvelles de la Péninsule, et le besoin 
dander dans leur source ces intrigues qui se multipliaient m 
dedans comme au dehors, ont accéléré une détermination nï- 
cessaire el ali endue a\ec une vive impatience.

Il paraît que M. Peel , dont l’esprit de mrti » 
exagee, parmi nous , la rivalité, reste dans le cabinet Tveo 
M. Canning. Cette concurrence n’eut pu être rednnt..l,i 1
rant la vie du due d’York dont il possédait toute il confia 
Que] que soit ,e talent de M. Pcel^ il ne se fôt pwH S 
de a direction du cabinet biitaimiqne e„ s’exposant à voir 
M. Canning passer sur les bancs de l’opposition ] et il „I dou
teux qu aucun autre homme d’état, en Angleterre, eût osé bra
ver un pareil danger. ( cw*r français. )

PAYS-BAS.

DEUXIÈME CHAMBRE DES ÉTATS - GÉNÉRAUX

Séance du ,9 mars. - La séance est ouverte à onze heures 
et demie. „.“mes

WM. ies ministres des finances et de l’intérieur sont orésens
M. le president annonce diverses pétitions. Le Sr. dé Haes ' 

de La Haye demande a être admis a comparaître en perso, 
devant a chambre pour motiver la nécessité d’une loi contre!^ 
blasphémateurs. (On rit.) ue 104

La discussion est ouverte sur le budjelde 1827.
Le ministre de l'intérieur. Ayant reconnu par le rapport de |a 50ction 

centrale que les »ec.ons n’avaient pas été entièrement satisfaites des “! 
ponses du gouvernement aux observations nui concernent r, n a 
ment , je me fais uu devoir d’enlrer dn-is flLin , a- Reparle-
rieurs sur ces points : le ministre dit qu’il ne .’„g.l puh.neTrTvar8 
veaux , mais de I amélioration et de la reparation <1« ce , V3,lï nou" 
cmistructious dont la nécessite ne peut èlre contestée et ' T' .<iS'aie,,t » 
moment en moment plus urgentes. Ici le ministre en, • h“' d‘’7<!'.’”en'd.® 
laits sur les travaux indispensables qu’il a ■ r.'B dans I’ usleur* dé-
dit.,1, ma,., ce pun te, q,Pt est

qui n auraient pas éclairé davantage la r 1 , 'f
commission puur la dériva.,,,,, dea rivières acbevé SQn la
pourra presen v r une carte ou les bandes et tes cours de, déva,soir, . Tt 
uuIkjuvs, Le nituurtre «ou que lapks forie opposition à cep cojtrecl 0„,



hydrauliques provient d'intérêts psrticuliers , mais il fait observer que l'in» 
térêt particulier doit Qéchir devant l’utilité générale ; il ne doute pas qu'on 
ne ae soumette sans répugnance à des mesures qui ne sont pas des sacrifices 
puisqu’on recevra des indemnités.

M. Goelens : Des dépenses au dessus de nos moyens, l’arbitraire dans la 
contribution personnelle , l’impôt mouture , l'.idmndiation de cet impôt , la 
rarele de la nouvelle monnaie dans les provinces méridionales , la concen
tration des anciennes espèces dans les provinces du nord, la dépréciation et la 
perte qu’on éprouve sur la monnaie française , l’administration inutile de 
la chasse , l’impôt du port d armes contraire , selon I honorable membre , au 
droit de propriété , la suppression des petites distilleries , sont les motifs par 
lesquels l'Orateur justifie son vote négatif. Il propose ensuite de remplacer 
l’impôt mouture par des droitssur le sucre , sur le tabac , etc. Ce sera , dit-il 
en terminant, un jour de vive allégresse pour te royaume, un jour qui 
mettrait le comble à l’amour que la nation a voué à son souverain que celui 
ou cette contribution arbitraire el injuste cessera d’exister.

M- de Secus : Lors de l’emprunt de vingt millions pour les colonies , le 
gouvernement n’a recouru aux étals-généraux qu après que tous les autres 
moyens eurent été épuisés L’orateur s’est defie de l’opération qui a été faite 
avec le syndicat parce qu’elle était obscure , et il craint fort que la détresse 
ne soit le résultat de tous les calculs et de tous les chiffres. Le syndicat n’a 
fournique 18 millions 600 mille florins aux colonies; il a retenu devers lui 
1 million /Jou mille florins; maintenant il faut qu’il vide les mains, et l'on 
s’adresse aux états-généraux. C’est par des cents additionnels qu’on propose 
de les faire figurer dans le budjet.

L’honorable membre ne voit pas, au sujet de cet emprunt, la possibilité 
d'un cautionnement ,- car pour qu’un cautionnement ait lien , il faut un 
créancier, un débiteur et une caution , et ici il ne voit qu’un créancier et 
un débiteur; c’est la caisse d’amortissement, et par conséquent le royaume 
qui a prêté directement aux colonies. Il ne voit qu’nn emploi des fonds de la 
nation pour uns destination extraordinaire. Tous les sophismes viendront 
«e briserscontre ce principe. Ainsi l’orateur ne peut consentir à l'allocation 
de cette somme de. 1,400,000 f.

I/orateur croit inutile de répéter ses raisonnemens des années précé
dentes sur la moûture , sur le réglement pour les régences des villes, sur 
les abus de la contribution personnelle ,- il espère que les eluts généraux 
prendront des mesures pourobleuir le redressement de ces griefs , mais en 
attendant il ne peut donner son assentiment an budjet.

M. Collot dJEscury ne parlera pas du budjet improuvé; il examinera 
si les dispenses portées au budjet actuel sont justifiées.... L'oraleur voit de 
1 amélioration dans notre système financier, néanmoins on peut encore 
faire des économies. L’orateur examine les travaux hydrauliques dont on 
demande la réparation et l’amélioration ; il les croit nécessaires; l'honora
ble membre entre ensuite dans des developpemens étendus sur res cons
tructions et principalement sur «elles qu’exige la Meuse.

L’orateur entretient aussi la chambre de quelques autres points de fi
nances, de la contribution personnelle, des distilleries ; il indique des 
moyens d’amélioraliun el termine en se réserrant de déterminer son vote 
d'après la suite de la discussion.

Pendanl le discours de cet orateur, nous apercevons dans la salle S. Ex. 
I« ministre des affaires étrangères.

M. Fabry-Longrée ; Nous ne saisissons que très-peu de mots 
de cet honorable député, il nous a paru qu'il avait récapitule 
les charges qui pèsent sur la nation et exposé les inconvéniens 
de la garde communale. Cependant l’honorable membre a sus
pendu son vote.

M. Meulenaere ne prétend point revenir ni sur la mouture, 
ni sur la chasse, ni sur les autres sinecures , ni sur la contri
bution personnelle quoiqu’il n’ait pas changé d’opinion à cet 
égard, aujourd’hui il s’occupe principalement des distilleries, 
de leur décadence causée parle système actuel d’impôt , du 
préjudice que l’agriculture souffre de cette décadence. Le prin
cipal inconvénient de la législation sur cette matière , c’est la 
différence trop légère qui existe entre les droits d’importation 
et ceux de fabrication. Elle a fait diminuer la fabrication des 
deux tiers. Si la loi de 1822 subsiste encore quelque temps , 
«eule elle anéantira nos distilleries au moins dans le midi. ’

L'honorable membre s'élève contre le re'girne des administra
tions des impotSjà la merci desquelles le contribuable aime mieux 
se mettre que plaider. Il prend ensuite occasion de la discus
sion solennelle du budjet pour appeller la bienfaisance du gou
vernement et de la nation sur la malheureuse ville d’Ostende • 
les secours qu’elle a reçus n’équivalent pas à Un sixième de là 
perte... D’après le droit commun, le gouvernement devrait rem
bourser le dommage ; mais l’orateur espère qu'on ne sera pas 
obligé d’invoquer la rigueur de ce principe... Votre attention , 
NN. et PP. SS., me prouve qu’une proposition en faveur de 
cette malheureuse ville serait accueillie. Puisse l’expression de 
Vos senlimeus parvenir jusqu’au trône.

M. Surmont de Volsberghe espère qu’avant la présentation du prochain 
budjet, le gouvernement fera des propositions pour mettre fin aux plaintes 
de la 11at10n.il déplore la ruine des distilleries , récapitule et signale les 
vices de la loi de iSaa.D après les explications données par le ministère 
sur les travaux des rivières, il ne refusera point son vote à la somme 
portée à la première subdivision du budjet, chapitre V , tre section, art. 3. 
L’oraleUr prend texte de ces constructions hydrauliques pour communi
quer à la chamhre quelques observations sur je nouveau canal de Terneusse 
>1 s’.v «st formé un gouffre qui empêche la navigation, l’écluse de decharge 
n’est pas suffisante, une grande etendue de pays est inondée, une quan
tité immense de récoltes sera anéantie ; il y a eu dans le travail une imper
fection dont il faut se garder dans les ouvrages qu’on entreprendra aux 
rivières.

M. G. G. Clijfort examine particulièrement le budjet des dé
penses ; il analyse avec développement celles qm concernent la 
marine et les colonies; neanmoins en ce qui concerne 'l’emprunt, 
il est d’avis que puisqu’il a été voté, il faut en accepter toutes 
les conséquences, L’orateur critique aussi quelques branches 
d’imposilii nsel principalement la contribution personnelle - en 
général il voudrait voir réduire les cents additionnels.

M. de Stassart dit que MM. les ministres ont un pinceau 
qui rembrunit ou embelli ties objet» suivant les circonstances ; 
il n approuve pas ladépense de,i.tjoo,000 florins pour les colonies 
ni ‘es opérations qu’on a faites avec le syndicat.... Il blâme l’iné
galité qui existe entre les provinces pour les dépenses relatives 
otuejjfaud trouvés 5 céainuoius il applaudit à la suppression des

centimes additionnels sur la moulure et 1rs itnperf ■ 
trouve dans le budjet ne sont pas assea importante»0*1011* ^'*1 
y refuse son assentiment. * s ï>0tlr qu',;

M. Fockema examine les réponses du uouvernem 
servations des sections; toutes ne sont pas égaletne t *ax * 
tes. Au surplus l’orateur estime qu’il existe DdeS atl"pComP|è' 
dansles diverses branches de l’administration - fl 6 loral'°m 
dépenses des années précédentes ; il démontre'la n 
l’emprunt en faveur des colonies et fait ressortir tons'? S8'*e'^ 
tages futurs qui en résulteront pour la mère pa'rie,- la°j.aVa"* 
de 1,400,000 florins est insignifiante considérée à cy P"' 
résultats ; d’ailleurs ce n’est qu’une avance qui ne co" "1,1 
en rien le trésor et qui sera infailliblement remboursée'1p'’“'1 
les avantages qui découleront d’un meilleur système cl 
il montre de grands encouragemens pour l’industrie. ° Ulllal> 

M.vcm de Casteele défend Je budjet; il en justifie sue 
vemeut les recettes el les dépenses. Il s’étend sur l’améli ^ 
de notre système financier.il approuve les dernières 0|)e'°rf°11 
de la caisse d’amortissement qui a rendu de si grands serv' 
l’étal. Il parle des suites de la prospérité future de nos 
prospérité qu’elles et nous devrons à l’emprunt. °0,ue,l

Il est près de 4 heures , la séance est levée et la discus 
est continuée à demain à 11 heures. 1111)11

Liège , le 20 mars.

On mande de Gand que les eaux des rivièfes et des canan 
ne cessent de s’y accroitre. Les environs de la ville présenter! 
1 aspect d’une vaste mer ; celle calamité s’étend sur plusieurs 
autres points de la province. Les pertes pour l’agriculture sont 
immenses. La navigation , le commerce et l’industrie souffrent 
également.

L’administration fait les plus grands efforts pour arrêler lei 
progrès de l’inondation et parer aux maux qui en résultent.La 
écluses de la province sont constamment ouvertes, et l’on ma
nœuvre celles d’Oslende, de manière à jeter dans la mer la ulm 
glande quantité possible des eaux intérieures.

Il est à regretter que la grande écluse de Terneusen, qui aurait 
e'té si utile dans de telles circonstances, n'ait pu être terminée pen
dant la dernière campagne.

Voici, selon le récit de témoins oculaires, des détails 
exacts“sur l’accident arrivé avant- hier à Engis, au courrier 
de Liège à Duy :

» Le cheval atlele a la malle et qui depuis plusieurs amhi 
fait le service , effrayé tout à coup par un tas de chaux qui 
se trouvait sur le bord de la route près d’Engis, fait un écart, 
se jeUe sur la droite et malgré tous les efforts du conducteur, 
entraîne la voiture dans la Meuse. Le cocher trouve le moyeu 
de sortir de la malle et de se jeter dans les flots , au risqued’y 
périr. Mais les deux voyageurs, un homme et sa femme, ne peu
vent le suivre et se voyent entraînés au milieu de la rivière parle 
cheval qui s’était mis à la nage. Leur danger devenait imminent, 
Déjà l’on u’appercevait plus que le haut du soufflet du cabrio
let, lorsque , attirés par les cris de détresse du conducteurel 
des voyageurs, les sieurs Déporter , brigadier , et Cartier,ma- 
récliausséede la brigade d’Engis, se jettent à la Meuse et gagnent 
la nacelle à l’aide de laquelle les sieurs Servais Discrit et Martin 
Panaie se dirigeaient déjà vers la voiture. Leur courage et leur 
dévouement reçurent leur prix. Après les efforts tes jplui pé
nibles , ils parvinrent à retirer du cabriolet qu’ils avaient ou
vert par le dessus les deux malheureux qui allaient y périr,d 
à les ramener sains et saufs sur le rivage. Rien n’a été perdu 
des dépêches et des effets. Un parapluie seul a été emporté pit 
le courant. Le cheval est mort. «

— C’est pour nous un devoir agréable à remplir de faire con
naître le nom des généreux citoyens qui dans la soirée (le di
manche dernier ont fait preuve de tant de courage au moment 
où une barque chargée de six personnes a chaviré. Nous cilf 
rons particulièrement le Sr. Flamesnelle , qui se trouvait dans 
la barque, et MM. Lambert Delvaux et Pierre Joseph Dog«1 
qui au péril de leur vie, cherchèrent à sauver tousles naufragés. 
La seule victime de cet accident est la demoiselle Laurence^’ 
coux. Elle avait a pveine 18 ans. Nous venous d'appreodre qnofl 
a retiré ce matin de la rivière lecorps de celte jeune persoune. 
à l’endroit même où elle avait disparu

Tous les mercredis a la sortie du concert de la société a’Emol-lion'|
rue des Sœurs de flasques devient assez périlleuse pour le» pieto”'ilo,r** 
que deux voitures se rencontrent dans cet étroit passage, ce t>'esl 1“ 
se réfugiant avec prestesse sur les marches ries maisons, que l’un »le "° 
heur de.iter le con'act des roues. On éloignerait facilement ce 
en forçant les voilures i prendre la file par la rue des Carmes , «l a 
tir par celle des Sœurs de flasque. ,

Il existe à Anvers un usage que nous ferions fort bien d’adopter, P 
éviter lu confusion et la presse qui rendent si penible poor nu» fl”, 
sortie de nus concerts. Un numéro d’ordre est remis aux personne3'Pnioinf“1

■oitot»rivent en voiture; un ntimeio semblable est donné au cocher; 
de la sortie, un crieor annonce dans la salle te n ° . de chaque 
qui se trouves la porte : de cette manière on évite toute espèce d ont ^ 
et de désordre , et chacun se retire sans avoir été fioissé fl 
dant un assez long-tems au froid ou à la ploie.

Scotlif
lue*%* Le 3me. volume desoeuwts cumulâtes de sir Waf<er

__IA. „ __ »_.A_.. I- • . • • ..„nil Hcomplète la première livraison de l’ediiion Lemarié, a paru depuis I
qties jours. Ce w.iunie <st le d-; • des Puritains , celte coin|,,,‘
brillante, *i pl me de mouvement ei d’inlérêi , et que 1 <’n 8‘ .^jj^tif 
gênerai a placer immédiatement après Ivanhoe. Nous félicitons ^

liera, lor»et les souscripteurs du soin avec lequel ce volume est iinpi‘rrô ' ^ 
en loup puin I éloge« qui déj’i ont été donnés aux deux Pre,°<aCij!iMl| 
de leur apparition* C’esi en remplissant avec cette scrupuleuse ^
Jee prt-messts qu ] a faites , que M, Lemarié assoie le succès 6 

prise j et qu elle lui vaudra a la fois honneur et prt fit.



DE IA RESERVE QU’ON NOUS REPROCHE 

EK MATIERES RELIGIEUSES.

A propos d’une lettre insérée dans le Journal de la province 
nous avons promis dernièrement de nous expliquer au sujet 
d'un reproche qui ne nous était pas adressé pour la première 
fois. Nous y aurions répondu depuis long-tems , si ou n’avait 
affecté de mêler à ce reproche une injure que nous „„„
)01». .uuS-ienis , si on n'avait
affecté de meier a ce reproche une injure que nous n’avons pas 
dessein de repousser, parce que nous nous devons à nous-mêmes 
de nous croire au-dessus d une aussi indigne accusation Lors 
qu’on suppose une conduite intéressée à des hommes nui 
d’exemple et de doctrine , ont prêché l’indépendance raisonnée 
dans un trois ou l on sait ce qu’était l’indépendance des jour
naux en Belgique ; qui abordent sans crainte tous les moyens lé- 

d’être utiles aux progrès de l’esprit public et de'la civi-
I /la min' nnvc ■ Inrrmm ___ I.

gilimes ig1". , . I ° ‘''"r“1 puni: et ne la civi
lisation de leur pays ; lorsque, sans leur tenir compte nous 
ne disons pas de leurs œuvres, mais de leurs intentions on 

mr renroche avec légèreté de s’éloioner ’ .11 ir y . , , ’ . . ictus intentions, on
leur reproche avec legerete de s’éloigner par intérêt d’une voie 
où tant de gens se précipitent par intérêt, n’ont-ils pas le droit 
d’en croire leur conscience et de se dire qu’ils méritaient d’être 
juges avec plus tl egards et de justice?

Que veulent de nous nos censeurs? Ils |deinandent que nous 
nous attachions davantage a défendre le pouvoir et la nation 
contre ce quils appellent le danger réel, c’est-à-dire, l’iniluence
jésuitique.

On le sait, bous n’aimons pas plus que d’autres l’influence ié- 
nilinnfi ! mais certes nmie n» _____ . J... . *• t —^vuuuuci iiuiiuence ie-

luhqoe ; mais certes nous ne pousserons pas l’exagération 
jusqu a croire que le pouvoir n’ait pas assez contre elle de sesjusqu L _ _ x ,------- ------
propres forces ou.que jamais chez nous il ait œurn^’ombre 
d un danger, le! est 1 effet de cer ‘ • • -dundanger. tel est 1 effet de ces interminables déclamations des 
journaux contre les jesu. tes pis grossissent auxyeux delà nation 
vt u pouvoir l .mportance de leurs adversaires, et créent des 
fantômes dont ils sont eux-mêmes effrayés.

Quant i la nation nous croirions avoir beaucoup fait pour 
la defendre contre toutes les influences funestes mi’elle peut 
avoir a redouter, smous avions atteint le but politique vers le
quel ous nos efforts sont dirigés, celui d’obtenir des institutions

s::r;5.u ,'°m" • * '“,m“ « •*•**■« a
«îiïSiSfÄlK”“f,lre x-!?" ‘
France . Cest le pouvoir auquel ils sont alliés. El qui fait la force 

f droits de la nation? Le défaut de garanties
„ Z? P ; Don,”eZ 3 la France «ne bonne loi d’élections 
ui électeurs assez d’esprit public pour mter suivant leur

tèredevra î V°US U,W chambre rationale ; et le L.is-
re dévia bien se conformer à la majorité parlementaire an

Bbj&M *et *">**• «•« F««* . «• £

Ï « ?" ,6*'”t!f ? Çel exemple “

X religieuses
"«VlSi,, „ fu ■ S,,c,l‘on ; tout est da,“s l’.b-

'■«» Ä Äfr. *■ l'” ""‘»PI»"““
lïJte ï™'1'* "« ,lé»>»pte"t pr la na-tion, comme1 so TT- ° " '7 '“"“‘"7 ,,c “.uiupnerii par la na

ton,; °“'"6 • / 1",CC Par le Ponvoir- E‘‘ ! bien , n’est-ce pas 
• ’ ne" ld,eS ',berlés ’ de la tolérance , de la’ civilisatio nl'i’wi les rerlnnio 7 a ' i U".........w“'> *“ voiusauon

Perses libïî J:Ppre?“ ??nC dabord à >a nation à appré- 
"’^Plusbesoin rrr t0le'iance,et !a civilisation , et vous 

Plus haïssables. "" appie,ldre a haïr les jésuites, ou ils
Si les î

ne
J« l'sEmsLmettndaiert ’t dfîme °" ^eraaiu,aient directe- 
flrin inrce 1 d? * industrie , serment-iis à craindre ?0I1< parce que ré “i ‘ '"““"‘T * se,’^eMt-its à craindre?
^ éprend t,Tl,?*“ 7 )nlé^ ‘°“! «°comprend , ” „ , ■ mterets que tout leonc compren,!,.; , *°P b,en ,pour l,e Pas les défendre. Faites

flLdre('0«hele iéiiti'neiIle M !i,!é'êlS qUG V0,,s Vüulez dé-^ semble t i tlsme > et le danger aura disparu. 
c'dlisation tout entï ’ “ ■!n1,Pnd? quelclues dcrivains , que la 
Rufesttrop 'I'? Solt da"s le-'opinions religieuses ? Cette 
1r^saU si8no '! e p0Ur qU 11 ne Suffise de la remar- 
ïlefci‘.Æ •dM,l'?,Wq',e 16 pe"',le raisonne, pins qu’il 
’“"'«celles q„i J"1"1 ,°"rbenl matières religieuses comme 

11 Sur ce point POrtent ,aU bon|ieur général. Mais que ce
v, -u’ s cTr, ï',LMie ««e-*» '•»f-uo“

l,T,e -ssible ! „lœu,re Preill:è‘-e ou même une
Peuple

«UVj’ç ' T“'

k*‘Âr:’,noi »*—* ■ as ërær te : tJSssrjt zu? * c-ri. î-»». d.! N fo■orniéo si .... . , . , —> ixpimuii piionque^-MteiiL,:^^? Sur d’au,l;es malières , L forme
i „anx f 7 .î ui.maiu , ue VOi
si ne , !U- S ,n,ervalles 1 I opinion publias
S1 peu eclairee sur rPani1 ^ ‘l|re î . cl, icll I ti

ic‘le; ni l ’!™6"1 sur celles où |e raisonnement est le plusî où I«» î . ULl ,e rais*
1 nier sa q"’il bnporte d’éclairer sont le piüs

; sur des matières au seul nom des-

te< s: Âr?" «• i«.îÂéra î°'des les autv e. Sans doute les idées religieuses
ies dela civil; 'V; se ressentiront un jour des progrèsgé- 

vullloir former la JL,? nul!î»e
'aie ^Points! délier.....î IU,;mer la raison pu

evl ........ sentie n'f'0™ qUe pas lme kJàe on peu géné-sentie par’ '
Ile . “ '’l' ineul —- ; ■ >"Uv I .....‘"meut ses' J..|e ; aI?ls qn’6116 aPP'éeie en-

1"'I’,,,; ■”? c|ue les , s d®. nalion , de province, de
S J'le,d.es sciences lés»luSP I!'68 SO"* SÎ pe" avancées
>est f ^"hures (|e |n„I iP ƒ .*Ue,les q!M ‘“portent auxin-

qu’e!Ie ,,e se construise. Car 
Rieuses en „ nT ’ «"''““'î qui °nt pris les *™«ère. reÏ

y a d’irnnn! if10]’ Non SfD ement ils oublient tout ce qu’il y a ci important dans le reste de la rlélioii,......... • ,, • 1 11

nions relioieuses Et ™Vu'ÎT‘ “ ii“*, iuqui?tés dans opi-
tant la n 'I i P, ■ n Pertlt*e la partie générale, et par-

p.?cft d“°7ïï'„r C“WU ae fo™" Vopinion pobII,„ 
p . ou et leest le plus accessible au ra sonnement • nn’ils fl“ 
sent apprécier et raisonner au pP„pIe ses ’V f
ties de ses droits- rm’il= , P. , se,s dr°ns et les garan-
monlraet commenl elle est liée iC,len 3 ■' t,'Vlbs.lio, e,i lui

besoin qu’elbse porte aillenrT " ^ ^ S’il **
abstienne. Fortifiée sur de, , ff’ î Cr?,?‘lez pas qu’elle s’en 
au pouvoir Al. ~TJ'SSJ,V°'n!S.auSsl ‘“Portans, il ne sera
d’aura" dC Pemnne d’-Fècher qu’elle 7ea 'embZ

e.def, r„tP7,lz *“ ‘“i“™“ J* IWeik»

cupés de former l’esprit nh Hr d W plus^rieusement oc-

serions on peu plu, |„j„ jourd’hui et eu faitdW ’ “ele» fai, J, toute, api.....‘

voir; parce que les élections sont mauvaises et qûe - P°UI 
y” défaillant.06 qU‘ e" CSt ^ conseq-nce , le Curage politique

— d,,..

la lolerauçe religieuse s'uiiruduil-elledatis les idées? Denu'iu ‘ J1’l* 
les piereiiliou, passionnée,.1. ......u_______ loues Uepuuguand

de la idée,
nemens du monde en fa venr. el..„ .'.T’,- Ies nie,I leurs raison-

7, 7,— -r- ‘°' •M,r ° cotres points, les lumièresd eiles-memes ou elles manquaient ■ et nnb.ré * ,
que peut faire concevoir la conduite Hpq^ •'» u es ^«craintes 
du continent, malgré les efforts des b [Retendus catholiques
sioiniés t cbs,;,. anode 1, Cule de?, W™”'"1,"'““ “ **■ 
plus populaire chez les Anglais : cbaque -mnén 1 ye,‘Se de7eilt 
papery , [point de papisme ), perd de l’effet Cr.1 : n0la nation (,). P U lettet qu 11 produisait sur

Encore en mot. Les matières religieuses sont u. , 
Belgique qui puissent enflammer les nassinn! ] Se“ ®S Cn 
hommes qui ne voient que la France où tout eu Par'!S Dc3 
jourd’hui , pensent neut être r,no 1 ’ ; °“’ est Passi°ii au •

io.,. si „î Vi» rpi«;v:,“ri“ torÄi“msi- "■ «raitau grand détriment des nrosiès de |> • . el-eitj“e , ce se-
n’a besoin que de lumières cnn en ,, ’ - i* pilllQH publique, qui
de passion et dont, par’cela même ’.'quel Sue "lënUm °?^ 
sent elle, les progrès sont oc«„r.îa n-' Suerle»js qu ils puis-
auimosité, les discussions religieuses ^uelffuo
été nuisibles. Elles ont divisé des l,nm po,ltl.c°-Teligieusesont 
des progrès en commun ; elles en ont elni^ '’'ri* pou!a'.e!U fairô 
elles ont aussi fait perdre devneà ,, §"C de,la.civillsali°»'; 
en politique: les garanties qu’on a droit'd^ricl^ P'UlciPal 
voir et l’esprit public qu’il faut former Car eÏÏtT “ T'' 
tent ion doit constamment se porter • dans lVl.i 'l"e,at-
garanties c’est là que k danger réel se’trouve , ÏÙ «iSê* °“S 
que part. > s 11 existe que! -

(î) La décision récente de j "~*so,u pro,,o,,c^ cjnhoiiqaes. e,;s7r,.Tt;;;rL:t,.57,R voii ««IlsmiS t ri rluc __ • > 11 1 nroiit/«.nen conlre ce „,,e noos disons .ci des pro.n-ès de“a f 7"’'' "e Prou'’e 
nation anglaise. Les dernières elections on, suffisaum’e, °flera"Ct ‘‘an» la

;q>o!-iation des grains étrangers q„e
(Voir sur le peu d t ffel du cri no nnn*fv ! » • . * -

1 élections anglaises, insérées dam \e Globe‘“’e des excellenl,«s Ietl.,ess„r 
,« sis«,. 0 , de M. 0...,6i., d. ut?;J;.7â,d;~''*-S«l.,-



Pour UOQS ) jusqu'à ce qu’on nous ait démontré notre ci
reur , nous persisterons dans la voie que nous avons résolu de 
suivre. S’il est une matière pour laquelle nous n’aurons jamais 
la même prédilection que d’autres journaux f nous n entendons 
toutefois nous interdire la parole sur aucune de celles qui sont 
du domaine du publiciste, et nous continuerons à noter, conuiie 
nous l’avons fait jusqu’au jourd’liui , tous les faits importants , 
è les discuter même, si nous jugeons la discussion nécessaire ou 
utile. Le but vers lequel nos efforts sont dirigés , c’est d obte
nir des garanties pour les droits de la nation , do^lui faire ap
précier ses droits et ses garanties ,-de faire connaître et aimer 
au peuple les idées politiques , morales et scientifiques de la 
civilisation de notre époque Si un jour ce but est atteint, ce 
qui peut se taire d’utile au-delà, se fera naturellement et par 
les progrès généraux de la raison. On ne doit pas nous dire que 
la voie que nous suivons est lente; nous croyons avoir mon
tré que c’est la plus sûre , et même la plus courte. Au reste nous 
ne faisons pas un journal de circonstance qui soit pressé d arriver 
à quelques résultats précoces. Appartenant à la generation 
qui est entrée dans la vie politique depuis quelques années , 
nous espérons le même avenir qu’elle , et c’est du temps seul 
que nous pouvons tout attendre.

Que nos lecteurs nous pardonnent de leur avoir un peu 
longuement parlé de nous d’autres nous ont pousses sur ce 
terrain où nous ne faisons que nous défendre. Il était peut-être 
utile de donner ces explications une fois pour toutes; nous 
ne chercherons pas à y revenir* Dans tous les cas, si ou nous 
interpelle encore à ce sujet, nous prévenons que jamais nous 
n* nous croirons obligés de nous mêler à une guerre d’injures.

Cours de la bourse de "Paris du 17 mars. Renies 5 p. o[o , jouissance du 
aa mars. Coupon détaché , 98 fr. 70 cent.— 4 112 !>• °I° » jouiss 00 ir. 
ou cent. — Renies 3 p. ou, jouiss. du 22 décembre , (*9 fr. |5 c. Actions de 
la banque , iyS5 00. Emprunt royal d’Espagne 1826, 5a ojo. Emprunt 
d'Haiti, G3o.

BOURSE D’ANVERS du 19 mars.
f ©ÄDS PÜB. COURS, j CHANGES A COURTS JOURS A 2 MOIS

P. b.
Dette act. 
Différée 
Obi. du S. 
A*t. S. C.

5i n4

S8 i;2 P

Anisterd.
Londres
Paris
Francf
Hamb

ljb 0[0 [>. A
12 0 2
47 '1-1 A
35 11/16
34 7|8

46 ;« 1/16
35 996
34 ii[i6

PRIX DES GRAINS A LIEGE DU I§ MARS.

I* rosière de froment , récuite de 1826, prix moyen. 
Id. de seigle , » »

a 3 MOIS

46 13y 1G A
.35 3/a 
35 318

fl. 7 34 c. 
fl. 5 86 c.

Administration des contributions directes \ droit* d’entrée «f. •„ . 7 » ^ sur. 4tut et des accises.

Fente considérable de farine H 13 bouteilles eau de vie çk gtaini
Le samedi 24 mars 1827 , à dix heures précises du mai;,, 

il sera vendu à l'entrepôt royal , rue Hors Château à Liège jj* 
gent comptant, une grande quantité de farine, en grande partie 
blutée , et douze bouteilles d’eau de vie de grains, an plus offrant 
et dernier enchérisseur et aux conditions lors à prélire.

G. TV. König, de Saxe, a l’honneur d’informer MM ]e 
amateurs qu’il vient d’arriver en cetle ville avec un grand SSSf 
liment de pipes à l’huile et à cire, de tout prix, des tuyaux el jjj 
pipes en porcelaine ; il sait aussi bien arranger les pipes qui som 
tarées. Son magasin est au Café de la Comédie. ^

STAT CIVIL du 19 mars.— Naissances , 8 gare. 9 filles. 

Mariage l , savoir ; Entre
Joseph Baillot, sans profession , rue Hors-Château, n.248 , et Josephine 

Henriette Alexis Thonon ,sans profession , rue Mont Si Martin, n. 469.
Décès : 2 hommes 5 femmes ; savoir-.

Jean Mathieu Sepulchre, âgé de 68 ans , cabareitier , faubourg Vivegnis ,
B. 368 , époux de Marie Anne Bottin.

Nicolas Gilles Joseph Querelle , âgé de 39 ans 7 mois et 1 jour, barbier , 
rue Hocheporte , n. 758, célibataire.

Catherine Josephe Dujardin , âgée de 87 ans, journalière , rue de la Sy- 
rène , n. 187, veuve de Guilleaume Rousseau.

Jeanne Joseph Petitjean, âgée de 76 ans , aans profession, rue de 
l’Etuve, n. 700.

Marie Agnès Postula , âgée de 73 ans 6 mois et i5 jours , titulaire , rue 
béguinage St. Christophe, n. 226,

Marie Ida Pirna y , âgée de 5a ans 7 moi» et 9 jours, cultivatrice, ru. 
longdoz , n. 235, épouse de Pierre Joseph Magnée.

Heloise Josephe Drspier, âgée de 23 ans 2 moi» et 12 jours, san» 
pr ofession , rue Hors Château , n. 438.

.vgWA'»'*«* '
TEMPERATURE DU 20 MARS.

A 8 h. du mat., 3 d. au dessus O ; à 2 b. après midi, 5 d. au dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

J. jV.Peret, fils, rue St. Ursule, à la Balance, Tient do 
»geevoir des cabillauds, rivets, flottes, raies ,e'perlans, etc. (i3ij

POISSONS de mer très frais, canards et sarcelles, au 
Moriane , rue du Stookis.__________

Clet'bois Gilisen , aux trois harengs, derrière la maison-de-ville 
A l’honneur de prévenir le public qu’il vient de recevoir des 
flottes , raies , élibottes , plaies , éperlans , solles , anchois nou
veaux flandes d’hollande , aujourd’hui il recevra des cabillauds 
@insi que des truilesanglaises. Le tout ades prix très modérés. ()

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE

Le vingt deux mars 1827 , en la maison du sieur François 
Paschal Stassart, cultivateur, à Leins sur Geer, canton de Wa- 
remme, il y sera procédé à la vente au plus offrant et dernier 
enchérisseur , à onze heures du matin , des meubles et effets, 
consistant engrains non battus, chevaux, chariots , vaches , 
truies, cochons , nourrins, brebis , agneaux, moutons, et tous 
les meubles meublants.

Le tout argent comptant.

Les enfans de feu Henri Gathy sortant de la ferme d’Otlcieue 
commune d’Ouffet , y feront vendre par le ministère 4 
M. Damptinne , notaire , les i5 et 16 avril prochain le hélailet 
le mobilier de ladite ferme ; aux conditions lors a prélire, (3ü3j

Les soussignés syndics définitifs à la faillite du sieur Jacque» 
Bénit , ci-devant fabricant a St. Laurent, a Liege, feront vemlnj 
publiquement, audit lieu, le 9 avril prochain et jours suivit!» 
s’il y a lieu , a neuf heures dn matin , le matériel de la fabriqué 
de St. Laurent , consistant et) quantité d’ustensiles de menuise
rie , de forge,de serrurerie , deux soufflets presque neufs,troi» 
étaux, deux enclumes, des établis de menuisier, un superbs 
tour a pointes avec poupe'e en fonte et outils pour tournur Ig 
fer ; vingt-cinq métiers â tisser par mécaniques, fabriqués par 
M. de Bergue-Preaud el O de Paris , et d’autres b la main,pour 
mousseline et calicot ; peignes et lices propres au mêmeusspi, 
navettes , brosses , un grilloir , une machine à parer, un mé
tier à étirer , des ourdissoirs, un tordoir , un* presse, dnu 
petites chaudières en cuivre, les outils d’une blanchisserie, 
cuves et cuvelles , un manège, environ deux mille livrestla 
fer, une haute balance avec chaînes et poids; onze fenêtres 
neuves prêtes à placer , et des meubles tels que lits, chaises, 
poêles, etc. Le tout argent comptant.

Charles Bauivens de Cesve, fabricant à St. Servais, 
près de Namur.

P. D. J. Bouhy fils , avocat a Liège, rue devant II 
Magdelaine, 11,273 , où le bureau est établi (36j)

() MAISON A MAESTRICHT.— Vente par suite de sunndikt

La vaste et belle maison située a Maastricht , rue Bois-le- 
Duc , n. 13o3 , en face du bassin du canal, sera exposée en vend 
sur la misea prix de 5197 florins 5o cents P.-B. le jeudi tu mV) 
1827 a onze heures du matin, devant M. le juge, de pair d« 
canton dn nord de la ville de MaëUriclit. en son bureau a I’M- 
tel-de-ville et par le mimstèie de M* Richard notaire.

Toute personne solvable pourra concourir aux enchères et 
à l’adjudication définitive. S’adresser a Liège a M. Picard,ni 
des Mineurs, n. 89 ou a Me Robert, avocat, place Ste-Clalr# 
et a Maastricht, a M" Simons, avoué.

Au n. 51 q, rue des Mineurs, a Liège, semence d’œillet 1 *r*qul- 
lité , de même qu’une collection de plantes choisies, auu. 535, 
en Hayeneux, près Coronmeuse. (39°)

A louer de suite ou à la St. Jean prochain, une bell«“ 
spacieuse maison , avec remise et écurie, et un ou deux ]Mf 
dins, ayant vue sur Avroy.

A louer de suite ou à la St. Jean prochain , un beau < 
grand jardin, avec maisonnette, ayant vue sur Avroy.

S’adresser a Mr. Keppenne , notaire.

On demande des demoiselles sachant travailler dansles 
S’adresser au pied du Pont d’isle n. 760.

A louer dès a présent une maison avec jardin, bosquet 
ries , remises , en

j®
énéral toutes les aisances désirables;!? l0.J ICS , I cuiiaco j cil cii tuMii/o iDo umuuvLo v. v ----- - j|

entouré de murs; elle jouit en outre de la vue la plus bell« 
bassin de la Meuse , située aux portes de lluy. ,,

S'adresser rue Table de Pierre, u. 5q6, a Liège.
de eau*A louer de suite une belle, grande et commode maison ^ 

gne ayant écurie, remise, jardin, bosquet, étangs P0,tj 'f qè 
chasse,etc , située sur la Mehaigne, à deux heues oe
pa

Waremme. Pour plus amples rinseignemeus c 
de Fullogne, rue sur Meuse-à-l'Eau.

bezM-de^J

Deux maisons de commerce , tenant l’une à l’autre^,
Liège, rue de la Boucherie, cotées 87301874 à ve)1 
ou a louer , ensemble ou séparément , pour la St. Jean P 

S’adresser au n. 318 , rue au Potay.

On demande a louer , ou acquérir, une maison , pja vill<, 
établir une fabrique , et y avoir un détail, au centre 
S’adresser rue Souverain-Pont, n. 314-

On cherche une demoiselle sachant bien 1 ela 1 rue fat# 
on lui donnera un fort appoinlement. ^’adresser ^t. 
Sauvenière, n. 832.

On désire louer un magasin situé au rez-de-chau^^ ^ 
chambre a coucher. S’adresser au bureau de ce g

Liege, Et prit aerie d@ H, Lignac, éditeur du jotaaal, rue Souverain-Pont, «c .320.


